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			« Désormais, la solidarité la plus nécessaire est celle de l’ensemble des habitants de la Terre. »


			Albert Jacquard


		


			Je dédie ce livre à ma famille et mes ancêtres : 
les Gadet, Bourmaleau, Enghelabi, Hercberg, Grunberg, Schneider… à Yann et Robin !

Une transmission transgénérationnelle si riche et puissante !


		


			

				AVANT-PROPOS


				


				

					Être humaniste, ce n’est pas seulement savoir que nous sommes tous des humains semblables et différents, c’est ressentir au plus profond de soi que chacun d’entre nous est un moment éphémère d’une extraordinaire aventure, l’aventure de la vie qui a donné naissance à l’aventure humaine. L’humanisme régénéré n’est pas seulement le sentiment de communauté humaine, de solidarité humaine, c’est aussi le sentiment d’être à l’intérieur de cette aventure inconnue et incroyable et souhaiter qu’elle continue vers une métamorphose, d’où naîtrait un devenir nouveau.


					La vie humaine depuis l’enfance est un processus continu qui passe par des discontinuités et des métamorphoses : le bébé devient enfant, l’enfant devient adolescent, lequel devient adulte qui deviendra vieux. La discontinuité s’inscrit dans la continuité. La vieillesse a besoin d’être revitalisée par la jeunesse pour retrouver sa jeunesse intérieure et la jeunesse a besoin de retrouver le lien humain avec la vieillesse qui est son propre destin. En prévoyant son futur dans la vieillesse, le jeune prendra conscience du destin humain commun qui lie les générations.


					L’urbanisation et l’organisation sociale dans la société ont éloigné les différentes générations et ont modifié leurs liens. Vieillir fait peur à notre société qui occulte la vieillesse comme elle occulte la mort. Elle est auprès des générations plus jeunes : présence et mission…


					Dans un monde de transformations accélérées et d’innovations permanentes, certaines compétences deviennent obsolètes, mais les expériences accumulées au cours d’une vie peuvent devenir l’expérience même de la vie et être transmises à sa descendance et à autrui.


					Il me semble indispensable au XXIe siècle de créer des projets intergénérationnels, comme le suggère Carole Gadet dans cet ouvrage, si nous voulons favoriser une plus grande cohésion sociale, une plus forte solidarité, la transmission, le partage et le mieux vivre-ensemble des générations.


				


				Edgard Morin


			


		


			

				
Introduction


				


				

					La question de l’intergénération suscite des controverses : pour les uns, elle évoque des échanges, des liens, la solidarité ; pour les autres, au contraire, plutôt l’indifférence, la rupture.


					Jamais notre société ne s’est autant interrogée sur le vivre-ensemble des différentes générations qui la composent. En effet, l’espérance de vie en France est désormais de 85 ans pour les femmes et 79 ans pour les hommes, ce qui correspond à une profonde révolution. Pour le sociologue Jean-Jacques Amiot, « la longévité exceptionnelle dans notre société est une véritable fabrique de générations ».


					Depuis une décennie, cependant, les progrès en matière d’espérance de vie sont moins rapides. L’épidémie de Covid-19, une forte épidémie de grippe et la canicule ont augmenté la mortalité, notamment des personnes les plus âgées. Ces événements ont mis en évidence la vulnérabilité des personnes âgées et souligné la nécessité de prendre des mesures pour protéger leur santé et leur bien-être.


					Il est vrai que les progrès futurs en matière de longévité dépendront en partie de la capacité de la médecine à développer des traitements et des interventions qui ciblent les processus de vieillissement et permettent de réparer ou de ralentir la détérioration des organes et des fonctions corporelles associées à l’âge. Il est également important de prendre en compte d’autres facteurs qui influencent la longévité, tels que les modes de vie et les conditions de travail. Une alimentation équilibrée, une activité physique régulière, la gestion du stress et plus généralement l’adoption de comportements sains, peuvent contribuer à une vie plus longue et en meilleure santé.


					Il est donc important de poursuivre les recherches et les efforts dans ces domaines pour promouvoir une vie longue, en bonne santé et de qualité pour tous. La famille est un lieu privilégié de solidarité entre générations (transferts financiers, relations affectives, échanges de services), mais la crise économique contribue à transformer la cellule familiale : les jeunes peinent à entrer sur le marché du travail, à trouver un logement, à s’insérer dans la vie professionnelle et restent plus longtemps au domicile de leurs parents. À l’inverse, les personnes âgées se sentent isolées, parfois dépendantes et exclues d’une société qui valorise le travail. La génération dite « pivot » constituée par les 55-75 ans doit alors soutenir à la fois ses enfants, ses petits-enfants et ses parents, voire ses grands-parents. Toutes ces difficultés ont creusé un écart entre les générations qui ont de plus en plus de mal à se comprendre.


					Alors que vivre plus longtemps avec les siens pourrait être considéré comme une chance et un facteur de renforcement des liens entre générations, il faut se garder de trop idéaliser la réalité. En effet, il existe de nombreux obstacles aux relations entre générations : les effets conjugués d’une faible croissance économique, du chômage, d’une pandémie, d’une transformation des relations familiales et des évolutions démographiques remettent en question la solidarité entre générations.


					Le vieillissement progressif de la population nous amène à reconsidérer notre regard sur le grand âge. Encore empreinte de préjugés négatifs, la vieillesse est toujours mal perçue dans nos sociétés occidentales où elle doit faire face à de multiples injonctions, parmi lesquelles celles prédominantes de la jeunesse éternelle et de la forme physique.


					La question des solidarités intergénérationnelles est primordiale aujourd’hui, alors que deux millions de nos concitoyens âgés vivent isolés de cercles familiaux et amicaux.


					On le comprend, l’intergénération est au cœur des enjeux de la société française du XXIe siècle : c’est à la fois une réponse aux changements de la société, aux ruptures et reconstitutions familiales, à la crise du lien social, à la perte de repères, au développement de l’individualisme. L’intergénérationnel est une culture, un ensemble de valeurs, une certaine manière de considérer les relations humaines et le « vivre-ensemble » ; un ensemble de valeurs, le respect, la réciprocité, la solidarité.


					Et si la crise sanitaire mondiale du Covid – qui a souligné l’isolement des jeunes et des seniors dans notre société – nous obligeait à repenser l’entraide intergénérationnelle, à concevoir autrement les liens qui nous unissent à nos aînés ? La pandémie de Covid-19 a révélé en effet la façon dont nos sociétés considèrent les personnes âgées. En France, on a mis plusieurs semaines avant de commencer à compter les morts de la Covid en EHPAD. Le Gouvernement a, un temps, évoqué un confinement rallongé spécialement pour les personnes âgées, avant de faire marche arrière. Confiner l’ensemble de la population pour protéger nos aînés ne doit pas faire oublier que l’isolement et la solitude sont aussi vecteurs de vulnérabilité. La gestion de cette crise a nécessité de renforcer les liens, de réaffirmer le vivre-ensemble et le sens du collectif en sortant de ces segmentations par l’âge et en mettant en lumière les émotions et les valeurs humaines communes aux différentes générations.


					Il est important de noter que l’intergénération ne se limite pas aux activités entre les générations extrêmes de la vie, entre les jeunes enfants et les personnes âgées : elle concerne toutes les générations : petite enfance, jeunesse, étudiants, parents, grands-parents, familles…


					Dans une société qui a tendance à se fracturer, les liens entre générations sont plus forts qu’on ne le croit. Comment façonnent-ils notre société ? Quelles sont les motivations de ces relations entre générations ? À travers diverses expériences en matière de santé, d’éducation, de logement, de management, parmi les plus innovantes, cet ouvrage entend montrer comment s’incarnent les notions de réciprocité, d’attention bienveillante aux autres, autour de la valeur de la solidarité véhiculée par l’approche intergénérationnelle.


					Le brassage multigénérationnel ouvre sur de nouvelles modalités de solidarités, que ce soit dans la famille, la vie associative ou la société. Il permet de renouveler partiellement notre univers social. L’intergénérationnel ouvre sur une société complexe mais vivante. Plusieurs générations cohabitent, ce qui signifie plus de différences à associer, plus de distances à combler, de manières d’agir, de penser et de sentir différentes…


					L’intergénération ne se décrète pas, elle se vit !


					L’intelligence humaine, le respect humain, l’adaptabilité et la communication, dans un climat d’humilité réciproque, seront les clefs du succès de l’intergénération.


					

						

							« Les générations portent des définitions différentes de l’impossible, du possible et du probable. »


							Pierre Bourdieu
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		La culture
 intergénérationnelle :
 le grand défi


		


			

				Dans notre société, au sein d’une même famille ou en dehors, dans le cadre de projets éducatifs qui associent jeunes et aînés, les anciens ont un rôle de guide ou de conseiller à jouer pour les jeunes générations. Ils sont aussi les gardiens des us et coutumes, des traditions et des valeurs familiales et sociétales. Quand on est à la retraite et que l’on dispose de davantage de temps, c’est le meilleur moment pour recréer des liens avec les plus jeunes. Ces échanges peuvent être favorisés à l’occasion d’activités diverses. Il peut s’agir de projets de rencontres ponctuelles, d’actions de solidarité durables, ou de projets éducatifs plus étendus. Depuis une vingtaine d’années, les pouvoirs locaux, les associations, des établissements d’hébergement de personnes âgées, des établissements scolaires ou des crèches, des individus ont mis en œuvre des outils concrets pour favoriser une meilleure façon de vivre ensemble, qu’il s’agisse d’éducation, de logement, de santé, de culture, de loisirs, de sports…


				Ils poursuivent plusieurs objectifs : la transmission et le partage de savoirs, de culture et de valeurs au bénéfice de l’entreprise, de la famille, de la société, le « mieux vivre ensemble », par-delà les différences d’âge. L’intergénération est un lien social, plus ou moins spontané, qu’il faut faire vivre et prospérer. Le phénomène est récent, il date d’une vingtaine d’années environ, et l’évolution future de la société ne fera que renforcer son intérêt et sa pertinence.


			


			

				

					
L’intergénération, 
qu’est-ce que c’est ?


					Nous avons tous entendu le terme « intergénération », on en parle beaucoup actuellement. Mais concrètement, de quoi s’agit-il ? On peut le définir comme l’ensemble des échanges qui ont lieu, de manière spontanée ou plus formelle, entre plusieurs générations, de manière à ce que chacune puisse y trouver son intérêt.


					Le terme est récent et ne figure d’ailleurs pas encore dans le dictionnaire. Le dictionnaire Larousse ou le Robert mentionne seulement l’adjectif « intergénérationnel » : Qui concerne les relations entre les générations : Solidarité intergénérationnelle.


					Aujourd’hui, on parle communément de quatre définitions du terme « génération » :


					

						

							➜ La première définition est celle des générations familiales liées par la filiation.


						


						

							➜ La seconde définition fait référence à l’histoire, l’ensemble des personnes ayant vécu les mêmes faits marquants (ex. : la génération Mai 68).


						


						

							➜ La troisième définition est celle des démographes, c’est-à-dire l’ensemble des personnes nées une même année.


						


						

							➜ La quatrième définition est celle des économistes qui découpent la population en trois ensembles, les jeunes qui se situent avant le monde du travail, les adultes en âge d’être actifs et les retraités.


						


					


					L’utilisation du terme « intergénérationnel » recouvre ces quatre définitions en même temps.


					Aujourd’hui, la famille n’a pas le même visage qu’il y a trente ans. Le modèle familial est devenu multiple, de nouvelles formes familiales apparaissent et pourtant une donnée subsiste, qui, elle, ne change pas : notre société conserve toujours la même volonté de soutenir toutes les formes de familles, parce que celle-ci est considérée comme une source de cohésion, de solidarité et de lien social. Ces changements reflètent les transformations sociales, culturelles et légales qui ont eu lieu dans nos sociétés.


					Cependant, malgré cette diversité de formes familiales, la société continue d’accorder de l’importance à la famille en tant que source de cohésion, de solidarité et de lien social. La famille reste considérée comme une unité fondamentale de la société, où les individus trouvent un soutien émotionnel, une éducation, un partage des responsabilités et un sentiment d’appartenance.


					De la cohésion de la famille dépend la cohésion de la société, d’autant plus importante dans un contexte où se produisent des transformations sociologiques et économiques majeures, où apparaissent de nouveaux temps de vie, dont la conciliation peut se révéler problématique – temps de travail, temps parental, temps domestique, temps pour soi…


					La notion d’intergénérationnel est ancienne, depuis toujours nos sociétés voient cohabiter plusieurs générations dans l’ensemble des sphères économique et sociale. Le fondement de toute communauté humaine repose sur le lien entre les générations. Les relations intergénérationnelles ont toujours existé ; elles se nouent de façon privilégiée au sein de la famille, leur espace naturel, mais elles prennent aussi des formes institutionnelles ou organiques : cotisations des travailleurs pour les pensions des retraités, transmission de patrimoines…


					Puisque les relations intergénérationnelles existent naturellement, pourquoi connaissent-elles depuis quelques années un regain d’intérêt ? Au cours des dernières décennies, nous assistons à un repli des différentes générations sur elles-mêmes, dû à une mobilité géographique plus grande des familles pour se rapprocher des bassins d’emploi, l’augmentation des divorces et des séparations conjugales mais aussi l’arrivée des nouvelles technologies et la fracture numérique qui en a résulté. Les relations entre générations se délitent parfois du fait des distances géographiques et culturelles qui séparent les générations ou à cause du désintérêt de certaines personnes âgées pour les technologies qui permettent de garder contact (Internet, réseaux sociaux, etc.). Aujourd’hui, l’éloignement géographique, le manque de temps, ou des différends familiaux éloignent les générations. Ainsi 7,3 % des aînés en France n’ont aucune relation avec leurs petits-enfants. Or, on sait que créer du lien entre les aînés et les plus jeunes, promouvoir le « vivre-ensemble » est un moyen efficace pour lutter contre l’isolement et la solitude.


					Face à ce constat, notre société a donc pris conscience de la nécessité urgente de mettre en place des actions intergénérationnelles qui, de manière naturelle, spontanée, n’auraient pas existé.


					La cohabitation intergénérationnelle familiale avec les générations les plus anciennes a beaucoup régressé avec la disparition petit à petit des coopérations professionnelles familiales (agriculture, artisanat, commerce…).


					Au XXIe siècle, les liens se sont désormais distendus, on se voit moins souvent, voire on ne se voit plus du tout, souvent parce qu’on habite loin les uns des autres. Et, parce qu’on se voit moins, on se connaît moins, les générations se méfient les unes des autres, alors que chacune a quelque chose à apporter aux autres générations. On a à apprendre, et à se comprendre, pour mieux vivre ensemble. Créer ou recréer des liens intergénérationnels devient un enjeu de société.


					La société actuelle est entrée dans l’ère du « vivre-ensemble » : tissage de liens, solidarité entre les âges, sont devenus à la fois une condition de la cohésion sociale, et un baromètre de celle-ci. Il est à espérer que, dans les années qui viennent, la démarche intergénérationnelle s’impose comme un mode de vie dans notre société.


					Nos sociétés ont toujours été intergénérationnelles, car on a toujours vu coexister différentes générations, et les solidarités familiales ont longtemps été considérées comme naturelles. En cas de difficulté, seul le réseau familial pouvait apporter de l’aide. Pendant plusieurs siècles, les rapports entre les générations d’un même foyer ont été fondés sur la nécessité, la fatalité, la dépendance économique. Les rapports intergénérationnels étaient surtout intrafamiliaux. Le philosophe Karl Mannheim est le premier chercheur, dès 1928, à avoir étudié la spécificité des rapports entre générations avec une approche très marquée par sa vision marxiste des classes sociales. L’analyse de Mannheim innovait en donnant un rôle important à la jeunesse dans la question générationnelle. Il appréhendait la notion de génération selon 3 axes : la « situation » qui renvoie aux forces sociales que doit affronter une nouvelle génération, la « cohésion » qui pose la question de la prise de conscience et l’« unité » qui pointe les éventuelles divergences et hétérogénéités au sein d’une génération.


					Il faudra ensuite attendre les années 1980 pour que l’on commence à réfléchir à l’articulation entre les rapports de générations au travail, en famille, dans l’environnement, en politique, etc.


					

						Un nouveau regard porté sur l’intergénérationnel
au XXIe siècle


						Au cours des dernières décennies, l’espérance de vie a considérablement augmenté, en France comme dans l’ensemble des pays occidentaux, et il n’est pas rare de compter des familles à cinq générations. Le nouveau regard porté sur l’intergénérationnel est d’autant plus utile que l’évolution de la société le rend nécessaire.


						Comme nous l’avons vu, le lien entre les générations, qui est certes naturel et spontané, ne va pourtant pas de soi dans notre société contemporaine, confrontée à de fortes mutations : éclatement de la cellule familiale, augmentation du nombre de divorces, familles recomposées, isolement des personnes âgées… Aujourd’hui, dans notre pays, nombreuses sont les personnes âgées qui souffrent de solitude, tandis que des familles font preuve de solidarité en leur sein et que des associations, des particuliers, des institutions, des collectivités locales, organisent des solidarités de proximité. Tous sont à la recherche de moyens, d’outils, de méthodes pour améliorer concrètement le vivre-ensemble.


					


					

						Le vieillissement de la population :
un phénomène mondial


						Par ailleurs, le vieillissement de la population, déjà inscrit dans la pyramide des âges actuellement, constitue de plus en plus une tendance lourde de la société, rendant la démarche intergénérationnelle d’autant plus nécessaire.


						Selon l’Institut national d’études démographiques (INED), le vieillissement de la population s’accélère en France et dans la plupart des pays développés. Ainsi au 1er janvier 2022, les plus de 65 ans représentent 21 % de la population du pays et les plus de 75 ans près de 10 %. L’INED anticipe que le groupe des plus de 65 ans va continuer à croître pour atteindre 28 % de la population vers 2050.


						Les Nations Unies prévoient d’ici 2050 le doublement du nombre de personnes âgées dans le monde, passant de 700 millions de personnes en 2020 à 1,5 milliard d’individus âgés de 65 ans et plus. Leur part dans la population mondiale passerait ainsi de 9 % à 16 %. Avec la poursuite de l’allongement de l’espérance de vie, la France compte 3 personnes de plus de 65 ans supplémentaires toutes les 5 minutes.


						Dans l’ensemble des pays développés, la population vieillit inexorablement, créant de nouveaux équilibres auxquels les sociétés doivent s’adapter. Pour autant, la France n’est pas le pays le plus vieillissant. À partir des données démographiques de quarante pays à « longévité élevée »1, des chercheurs à l’INED ont montré que le vieillissement de la population de ces 40 pays développés repose sur une mécanique démographique à plusieurs composantes :


						

							

								➜ d’une part, l’arrivée aux âges avancés des générations du baby-boom et l’allongement de leur vie ;


							


							

								➜ d’autre part, les effectifs de population plus jeunes.


							


						


						Au sein des quarante pays étudiés, les personnes âgées de 65 ans et plus sont près de 4 fois plus nombreuses en 2020 qu’en 1950, passant de 54 millions à 222 millions. Ainsi, sur cette période, la France a connu une augmentation soutenue de sa population âgée, avec une accélération importante depuis 2011. Selon le scénario central de projection des Nations Unies établi en 2019, cette « croissance grise » devrait se poursuivre : on compterait en 2050 près de 324 millions de personnes âgées (65 ans et plus).


						Toutefois, la France ne devrait pas faire partie des pays où le vieillissement sera le plus élevé : en 2050, la part des 65 ans et plus devrait représenter en France 28 % de sa population, un ratio qui devrait s’établir autour de 36 % dans les pays du Sud de l’Europe, et grimper jusqu’à 38 % au Japon et en Corée du Sud, qui deviendra alors le plus « vieux » pays alors qu’elle faisait partie des plus jeunes un siècle plus tôt.


					


					

						L’espérance de vie : une recomposition
de la société


						L’allongement de l’espérance de vie des hommes et des femmes amène à penser d’une nouvelle manière le vieillissement. La notion d’âge évolue avec le vieillissement : en termes d’années « restant à vivre », les septuagénaires d’aujourd’hui sont semblables aux « sexagénaires » d’hier. Des années de vie ont été gagnées au fil des décennies grâce aux progrès médicaux, sanitaires et sociaux et ont permis à bien plus de personnes, y compris certaines fragiles, d’atteindre des âges avancés. Cependant, la prévention de la perte d’autonomie est devenue aujourd’hui un enjeu majeur ; les solutions de prises en charge pour pallier cette perte d’autonomie sont une priorité des politiques publiques.


						Cela se conjugue, comme nous l’avons vu précédemment, avec l’accentuation des recompositions familiales et divers facteurs, tels que la réduction de la taille des logements ou l’augmentation des mobilités professionnelles ou géographiques, qui distendent les liens à l’intérieur des familles. De même, le nombre croissant de femmes – qui traditionnellement étaient chargées d’assurer le lien entre les générations – exerçant une activité professionnelle contribue à éloigner les membres d’une famille les uns des autres. En revanche, selon la sociologique Claudine Attias Donfut, le recul de la vieillesse va induire un phénomène nouveau et positif : il peut permettre une coexistence plus longue des générations au XXIe siècle. Par l’allongement de l’espérance de vie, les grands-parents, arrière-grands-parents sont plus présents dans la vie des petits-enfants et peuvent suivre leurs évolutions une partie de leur existence (parfois la moitié de leur vie). Cela transforme la nature des relations qui deviennent plus profondes et continues.


					


					

						L’humain, au cœur du concept d’intergénération


						La situation des jeunes et des seniors frappés par la crise sanitaire illustre parfaitement les difficultés de maniement du concept de génération. D’un côté, le mot permet d’insister sur les différences entre groupes d’âge au moment de la crise : l’impact est différent en fonction du moment de la vie où chacun se situe. De l’autre côté, on va mettre en avant les fortes variations dans le vécu de la crise au sein d’une même génération selon leur position dans la société : milieu social, lieu de vie à la campagne ou en ville, type d’emploi exercé, etc.


						Le concept de génération traduit ainsi une réalité. Dans des sociétés occidentales de plus en plus diverses mais aussi de plus en plus concentrées sur des problèmes sociaux, économiques, politiques, il tend à écraser les différences pour fournir une grille de lecture simpliste des rapports sociaux.


						L’intergénérationnel se présente comme un scénario vertueux au XXIe siècle. La cohabitation entre générations peut constituer, dans une période de crise et d’appauvrissement des populations jeunes, un moyen de désamorcer les tensions sociales. Décloisonner les âges, c’est contribuer à établir des relations de réciprocité où chaque groupe d’âge prend conscience qu’il peut apporter quelque chose à l’autre.


						Lutter contre le « jeunisme », c’est apprendre aux jeunes générations à considérer le vieillissement comme une ressource. Chacun peut en tirer profit : les jeunes peuvent retrouver des valeurs humanistes de culture et d’éthique et apprendre à construire leur identité, tandis que les plus âgés retrouvent un rôle social, ainsi qu’un sentiment d’utilité.


						Aux actions intergénérationnelles, fondées sur l’entraide et la rencontre, trois principes président de manière constante : la complémentarité, la solidarité et le respect entre les âges.


					


				


				

					Un mouvement amorcé dans les années 1990 qui se développe


					Beaucoup de chemin a été parcouru depuis les premières initiatives intergénérationnelles, portées le plus souvent par les acteurs de la gérontologie : activités de goûters, activités autour de jeux… L’année européenne des personnes âgées et de la solidarité entre les générations en 1993 a joué un rôle important dans la promotion des actions intergénérationnelles en Europe. Cette initiative a, en effet, contribué à sensibiliser l’opinion publique aux enjeux liés au vieillissement de la population et à encourager la coopération et la solidarité entre les différentes générations. 


					En 2006, la Conférence de la famille en France avait ainsi choisi comme thème principal « La famille, espace de solidarité entre générations ». Cet événement national réunissait des acteurs de différents secteurs pour discuter et échanger sur les questions relatives à la famille et à la parentalité. En mettant l’accent sur la solidarité entre générations, cette édition de la Conférence de la famille a souligné l’importance des liens intergénérationnels au sein de la famille et dans la société en général. Elle a mis en avant le rôle des familles en tant qu’espaces de soutien mutuel et de transmission des valeurs et des connaissances entre les différentes générations. Ce thème a contribué à mettre en lumière, d’une part les enjeux spécifiques auxquels sont confrontées les familles dans le contexte des évolutions démographiques et sociales, notamment le vieillissement de la population et les défis liés aux relations entre les générations et, d’autre part, les initiatives et les politiques visant à renforcer la solidarité intergénérationnelle au sein des familles et dans la société. La lettre de mission du ministre délégué à la Sécurité sociale, aux Personnes âgées, aux Personnes handicapées et à la Famille au président de la Conférence précisait ainsi : « le lien entre les générations constitue une composante essentielle de toute communauté humaine ». « Le moment est venu de réfléchir et de travailler sur les solidarités intra-familiales et intergénérations au quotidien […] Les solidarités entre générations peuvent s’exprimer dans notre société en dehors du lien familial au bénéfice des familles […]. Des initiatives nombreuses prennent forme, se développent, parfois s’essoufflent. Elles peuvent être individuelles ou s’inscrire dans des formes plus collectives, souvent associatives. Elles contribuent au lien social. Elles sont un facteur de dynamisme individuel, de construction des liens sociaux et de redécouverte de la citoyenneté. Elles constituent un gisement d’actions innovantes. »


					Le 29 avril 2009, l’Union européenne a lancé la Journée européenne de la solidarité entre les générations qui contribue encore actuellement au développement de relations entre générations empreintes de réciprocité et d’équité. La même année, les premiers « cafés des âges » ont été créés par le CODERPA (Comité départemental des retraités et personnes âgées). Ces cafés offrent un espace de rencontre et de partage entre les générations, où personnes âgées et jeunes peuvent se réunir pour discuter, échanger des expériences et tisser des liens sociaux.


					En 2010, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a créé le réseau mondial des villes et communautés amies des aînés, afin d’inciter les territoires à mieux s’adapter aux besoins des aînés et à tirer profit de ce que représentent les personnes âgées pour l’humanité.


					Depuis sa création en 2012, le Réseau Francophone des Villes Amies des Aînés (RFVAA) s’attache à développer la démarche « Villes Amies des Aînés » afin de répondre au défi de la transition démographique et de mieux vivre dans nos territoires. Ce réseau favorise également la création de projets intergénérationnels dans les collectivités.


					L’Année européenne du vieillissement actif et de la solidarité intergénérationnelle (2012) a permis une prise de conscience des États membres au sujet de l’intergénérationnel et le développement de nouveaux projets. Elle a contribué à transmettre une image plus positive du vieillissement de la population en soulignant le potentiel des personnes âgées et en promouvant leur participation active dans la société et l’économie. Démarche unique en Europe, le ministère de l’Éducation nationale a par exemple décidé d’intégrer l’axe intergénérationnel dans ses programmes scolaires. Le 29 avril est devenu au sein du système éducatif français la journée de la solidarité intergénérationnelle.


					La Semaine bleue – créée en 1951 – vise à informer et sensibiliser l’opinion publique sur la contribution des retraités à la vie économique, sociale et culturelle, sur les préoccupations et difficultés rencontrées par les personnes âgées, sur les réalisations et projets des associations. Chaque année, en octobre, elle constitue un moment fort de l’intergénérationnel. Partout en France, des manifestations locales sont organisées : témoignages d’enfants cachés durant la Seconde Guerre mondiale dans des collèges, création de randonnées intergénérationnelles, chorales intergénérationnelles… Le lien intergénérationnel est ainsi valorisé : c’est l’occasion de sensibiliser chacun à l’importance de garder le contact avec les seniors à travers des animations. La marche bleue est l’une des activités les plus emblématiques : randonnée pédestre intergénérationnelle pour marcher ensemble et célébrer la contribution des retraités à la vie économique et culturelle.


					Par ailleurs, la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de France lance chaque année une nouvelle édition de l’opération de solidarité envers les personnes âgées « Plus de Vie ». Cette opération vise essentiellement à améliorer le cadre de vie et le quotidien des personnes âgées hospitalisées, mais également à lutter contre leur solitude et leur isolement.


					En 2022, le Gouvernement français a lancé le « Service civique solidarité séniors2 » qui permet chaque année à 10 000 jeunes de s’engager dans une mission de service civique auprès de personnes âgées isolées, à domicile ou en établissement.


					De nombreuses initiatives, nées pendant la crise sanitaire de 2020, participent aussi à renforcer les liens entre générations. Le confinement a, par exemple, été l’occasion pour beaucoup de manifester leur solidarité auprès de personnes isolées. Dans cette perspective, des enfants par exemple ont transmis à des résidents en EHPAD des lettres, dessins mais aussi des fleurs…


					On le voit, depuis une quinzaine d’années, les actions intergénérationnelles se sont donc développées et diversifiées, multipliant les moments privilégiés pour parler de la vieillesse, de la contribution des retraités à la vie sociale et économique et du lien entre les générations. Elles touchent désormais tous les publics et tous les domaines de la vie collective.


					De multiples projets de terrain ont d’ores et déjà permis de favoriser la cohésion entre les générations et de susciter l’entraide. Les domaines d’action sont multiples, de la sphère sociale (emploi, logement) à la vie culturelle (patrimoine, mémoire), du logement aux loisirs, en passant par l’éducation…


					Des exemples ? Des seniors encadrent de jeunes entrepreneurs par une forme de tutorat, des étudiants donnent des cours d’informatique à des seniors, des jeunes rendent visite à des personnes âgées hébergées en EHPAD, des formes d’habitats multigénérationnels permettent à plusieurs générations de cohabiter dans un même espace, des solidarités de proximité se mettent en place au niveau d’un quartier ou d’un îlot d’immeubles…


					Les relations intergénérationnelles peuvent naître de manière spontanée, naturelle. Elles prennent des expressions plus ou moins fortes en fonction des pays, des cultures. Pour que les projets intergénérationnels créés perdurent, il faut en tous cas définir en amont les objectifs du projet et ses finalités, le public visé, les partenaires du projet, le planning, les ressources, l’évaluation. Il est important également d’estimer si le projet à monter nécessite des financements.


					La nature de la transmission est fort distincte selon le type de relation intergénérationnelle considéré : elle peut porter sur une identité individuelle et/ou familiale, des statuts familiaux et une mémoire, voire sur un patrimoine mobilier et immobilier dans le cadre d’une relation familiale et sur des savoir-faire pratiques partagés quand il est question de relation intergénérationnelle professionnelle.


					

						Lutter contre l’âgisme et le jeunisme : 
une nouvelle idée du vieillissement et de la jeunesse


						Les échanges intergénérationnels permettent également de combattre efficacement l’âgisme, c’est-à-dire de lutter contre les préjugés liés à l’âge, tout en renforçant la cohésion sociale.


						Ils contribuent puissamment à éviter que les enfants et les adolescents ne développent des attitudes négatives face aux personnes âgées. 


						Qu’est-ce que l’âgisme ?


						C’est un ensemble de préjugés, de stéréotypes, d’attitudes négatives qu’un individu exprime spontanément face au vieillissement et aux personnes âgées. Ces préjugés sont fondés, la plupart du temps, sur des croyances et généralisations abusives, issues de constructions sociales plus ou moins conscientes. Le terme a été inventé en 1969 par le psychiatre et gérontologue américain Robert Butler.


						De plus en plus, dans nos sociétés modernes et aseptisées, la vieillesse, la maladie et la mort sont cachées, évitées. L’image de la vieillesse est, depuis longtemps, négative car associée à la maladie, à la déchéance, à l’isolement, à la dépendance, à l’incapacité, et finalement à la mort. La vieillesse fait peur parce qu’on ne la connaît pas, ou mal. Si on se réconcilie avec la vieillesse, on en aura évidemment une tout autre image. Tout l’enjeu des échanges intergénérationnels est là. On cherche à tout prix à ne pas paraître vieux. Le « vieux », c’est toujours l’autre, ce n’est pas soi. Les travailleurs « âgés » – est-on âgé à 50 ans ? – sont mis à la porte de l’entreprise, remplacés par des salariés plus jeunes, réputés moins chers et plus à l’aise avec le maniement des nouvelles technologies. L’image de la vieillesse véhiculée dans les médias et sur les réseaux sociaux est aussi négative : il faut être jeune et beau pour réussir… Exclues de la sphère productive et donc de la vie active, mais aussi vivant entre elles dans des maisons de retraite ou des résidences seniors, les personnes âgées ont finalement peu de contacts avec les autres générations et les autres groupes de la société.


						C’est un fait, le découpage de la vie en âges volontairement et soigneusement séparés les uns des autres est l’une des principales causes des préjugés à l’égard des personnes âgées.


						Le jeunisme, quant à lui, est une tendance à exalter la jeunesse, ses valeurs et à en faire un modèle obligé. Dans notre société, le culte de la jeunesse est ainsi très développé. Mais on commence aussi à rejeter les plus jeunes, par exemple dans des trains avec des emplacements réservés pour les familles, dans des résidences seniors interdites aux jeunes….


						Comme évoqué précédemment, l’intergénération n’est pas tournée uniquement vers les personnes âgées, mais vers tous les âges. L’objectif est bien d’apporter des connaissances aux plus jeunes, leur apprendre une nouvelle manière d’être avec les générations aînées tout autant que l’inverse.


						Fondamentalement, l’intergénération désigne les relations entre toutes les générations, et non tout particulièrement les générations des extrêmes. Spontanément, quand on pense à l’intergénération, on pense aux crèches intergénérationnelles, aux papis et mamies qui viennent lire des histoires aux élèves des écoles… Mais l’intergénérationnel va bien au-delà des activités et de la solidarité entre les personnes âgées d’une part, et les jeunes d’autre part : ce sont toutes les générations qu’il doit faire interagir, sans qu’aucune génération ne soit absente. Les générations intermédiaires ont toute leur place dans les échanges intergénérationnels.


						Les rencontres intergénérationnelles favorisent les interactions entre des individus de générations différentes et permettent ainsi également de lutter contre le jeunisme. Les générations apprennent à se connaître, à se comprendre et à avancer ensemble dans la société. Nos représentations des générations sont très largement déformées par des préjugés qui éloignent les individus les uns des autres.


						L’intergénérationnel met ainsi en valeur la diversité des générations et reconnaît les contributions uniques de chacune d’entre elles. Il encourage la coopération, l’apprentissage mutuel et la construction de relations positives entre les générations. L’intergénérationnel permet de tirer parti des différentes perspectives, compétences et expériences des personnes de tous âges pour aborder les défis sociaux, économiques et culturels.


						Pour surmonter l’âgisme et le jeunisme et promouvoir l’intergénérationnel, il est important de sensibiliser et de remettre en question les stéréotypes liés à l’âge, de créer des opportunités de collaboration et d’échange entre les générations, et de valoriser les contributions de tous les groupes d’âge. Les politiques et les pratiques dans les domaines de l’emploi, de l’éducation, des services sociaux et de la culture doivent également prendre en compte les besoins et les intérêts de toutes les générations.


						Une étude effectuée en 2022 par la Fabrique Spinoza3 en partenariat avec l’organisme de retraite complémentaire AGIRC-ARRCO révèle que 78 % des Français redoutent de vieillir. Ce, alors même que l’on vieillit plutôt bien en France, puisque seuls 8 % des plus de 60 ans et 20 % des plus de 85 ans sont dépendants. Cette étude met en exergue les biais cognitifs qui poussent chaque individu à sous-estimer le bonheur des personnes âgées. Elle invite donc à changer de regard sur la vieillesse, à promouvoir des stratégies d’épanouissement spécifiques aux aînés et à lutter contre les stéréotypes et préjugés qui ternissent l’image de la jeunesse et de la vieillesse.


						Pour transformer la vision de la société sur la vieillesse et tracer la voie d’une société de tous les âges, cette étude revalorise la vieillesse du quotidien, dans ses habitudes de vie et ses relations, chez soi ou dans sa ville, dans son travail ou ses loisirs, dans ses émotions et ses espoirs.
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